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Saga du solaire, 
nouvelle saison La toute récente réforme des tarifs d’achat 

photo voltaïques marque un début d’année 
plutôt chahuté pour l’énergie solaire photovol-

taïque, qui bascule plus rapidement que prévu d’une 
ère de la production soutenue par l’État à une ère 
de la valorisation économique directe, via l’auto-
consommation sous ses différentes formes notamment. Ce résumé 
de la situation me vient d’un acteur bancaire majeur du secteur qui 
prévoit justement que son métier va évoluer. Il y a presque exacte-
ment un an, je m’étais déjà permis d’annoncer cet aggiornamento 
du solaire, dans l’édito du Journal du Photovoltaïque no 50.

Depuis, plusieurs pays ont vu leur nombre d’heures négatives 
connaître une inflation galopante, forçant lesdits pays à s’adapter 
et à mettre en place des solutions. Sans lien de cause à effet direct 
et unique, en France, quasi au même moment, les pouvoirs publics 
agissent de façon assez brutale en imposant une évolution au pas 
de course depuis un cadre tarifaire très rassurant, à l’image du 
fameux tarif d’achat dit S21, à une situation beaucoup plus précaire 
(lire p. 6). L’électron solaire qui trouvait facilement preneur et à bon 
prix doit à présent se réinventer, se rendre utile ou trouver un moyen 
de décaler son usage pour justement mieux correspondre aux 
consommations. D’aucuns diraient : « peine perdue, alea jacta est, 
nous allons à nouveau connaître une grande crise de la filière pho-
tovoltaïque », remuant les souvenirs terribles du moratoire d’il y a 
plus d’une décennie. Heureusement, faute de pétrole, nous avons 
en France... des idées.

Parmi elles, et en quasi-leadership mondial, nous avons un outil 
très intéressant qui s’appelle l’autoconsommation collective. Elle 
permet de rapprocher localement production et consommation, 
incitant les consom’acteurs à acheter en circuit court ou encore 
les collectivités à adapter leurs consommations pour bénéficier de 
production au meilleur coût sur leurs toitures. Et surtout, dans cette 
« nouvelle saison » de la saga du solaire, où l’intelligence autour de 
la valorisation de la production est clé, le rôle principal revient sans 
hésitation à… l’onduleur. Le dossier de ce numéro lui est consacré. 
Il montre notamment l’étendue de ses qualités et sa capacité à 
trouver des solutions pour améliorer la valeur du solaire, notamment 
en pilotant du stockage ou de la flexibilité. Bien sûr, plus l’électro-
nique prend une position stratégique et plus elle devient fragile face 
à des risques de cyberattaques. Le photovoltaïque n’échappe pas 
à la règle mais encore une fois, l’agilité des acteurs permet d’ores 
et déjà d’envisager un avenir plutôt serein, car il existe des parades 
qui peuvent être mises en place par un cadre réglementaire clair et 
des solutions techniques de protection matures.

Au-delà de ce bijou d’électronique qu’est l’onduleur, le secteur solaire 
déploie sa capacité à trouver sa place partout et pour tous les 
usages. Un nouvel exemple est à lire dans cette édition (p. 10) avec 
les nouveaux modules solaires souples et légers, adaptés aux 
grandes surfaces et n’exigeant pas de renforcement des toitures. 
Ils pourraient créer une révolution, rapprochant ainsi les lieux de 
consommation, les grandes surfaces commerciales et leurs toi-
tures, ayant pour effet par la même occasion d’éviter de solliciter 
un réseau électrique de plus en plus contraint. Une autre illustration 
que nous avons la joie de faire partager dans ce numéro est l’inven-
tivité de l’acteur français majeur qu’est la SNCF, qui dispose d’énor-
mément de foncier disponible pour le photovoltaïque. Le groupe 
étudie les meilleures manières d’installer le solaire sur les nombreux 
supports de l’environnement ferroviaire, pour que ce dernier apporte 
directement ou indirectement sa pierre à la décarbonation du sec-
teur des transports.
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